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Observations à faire des variations
dans Patmofphêre &c.

V OU S me donnés mon cher Monfieur,1
dans la réponfe que vous avez eu la bonté
de me faire une tâche bien au- deffus de
roes forces. Je ne fois ni affés Phyficien
n> même affés obfervateur, pour pouvoir voue
aPprendre quelque chofe fur la théorie des
vens de terre & fur les effets qui refiil-
tent de leurs différentes combinaifons pour
la température générale d'un climat, 8r pour
l'agriculture. J'ai crû entrevoir depuis longtems

qu'en plaçant des obfervateurs fur les
«hvers gradins, que forme ta partie du monde,

que nous habitons depuis les mers aux
P'us hautes montagnes, & de là en redefeen-
«ant jufqu'au niveau des' eaux, il feroit peut-
être polfible de trouver quelque chofe de
Probable for les pronoftics des faifons. Cette
ldee toute chimérique qu'elle eft m'amufe :
quelle merveille ne feroit-ce pas de voler,
P°ur> ainfi dire, ce fecret à la nature? Les
"^thématiciens cherchent la quadrature, les

jjgjj» les longitudes. Aucun d'eux ne
.eiuht ; cependant leurs efforts ne font pas
urutiles au hkn ,le ]a fociété n en feroi6

îiofV
"ètre ^ ,llènie ^ mon idée fur les proxies

des faifons. On trouveroit ce qu'on
ne
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ne cherche pas, & Cl Ton n'apprenoit n'eri, Tota

fauroit du moins qu'il eft imitile de faire des
recherches fur cette matière : des tables
météorologiques plus étendues, que celles qui font
contenues dans vos obfiervatîbns m'ont paru
un acheminement à cet objet. Jufques-là*
"le ne vous apprends rien que le premier pat
Imt ne vous eût dit comme moi. Je leni'
cependant que j'ai fur cette matière des idées*
confufes que j'aurai de |a peine à mettre
fur le papier. Comme elles ne feront que pour
vous (car vous aurés bientôt vu qu'elles ne
doivent.pas palier outre), je m'enibarralfiu peu
dc Toidre que j'y ponimi mettre.

Là marche du foleil fait celle des faifons'.
lorfqu'il elt dans fou plus bas point nous,
avons le folllice d'hiver fin (qu'il eft dans
fon plus haut, le fblftice d'été : Ci notre glu-.
be étoit parfaitement arrondi fans montagnes.
iii coltines probablement les variations des
faifons feroient beaucoup moins confidérables
& en plus petit nombre. Une caule paillante

agiltant toujours tans obftacle produiroit
prefque toujours le même effet. Rendons-

grâces à h divine Providence des irrégularités
qu'elle a fi habilement placées fiur la lui'-.

face de fit terre. Les hautes montagnes »

Comme vous l'avés bien l'c,û dire ailleurs »

fervent de Colonnes pour foutenir ces grand«
magazins d'..m ; fufpendus dans les airs
depuis ta création du monde pour les befoin-

àee
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des humains. Ce font ces mêmes magazine
d'eau, qui pouffes par les vens dont ils
font en même tems la caufe & Teffêt
arrêtant la terre, «Se lui donnent la fertilité^
les montagnes baffes, les coteaux même y
contribuent aulfi. Les feules loix de la
gradation règlent toute la marche de la nature,
*c tout va bien par elles.

Mais ces magazins ne fuffiroient pas pout
arrotar la terre que nous habitons fi l'Etre

tout - puiffant n'avoit établi en même tems
des rélèrvoirs dans le Tein des montagnes >

pour former les fleuves, & s'il n'avoit pour*
VU à l'entretien des uns «St des autres, par le«
balîïns immenfes des mers où le foleil par
la fibule force de fon attraction, pompe fans«
ceffe des vapeurs, lefquelles, pouflées par l'action

des vens remontent dans, les nuées
& forment cette admirable chaîne, Ci bien
crdonnée pour continuer à ta terre ta fertilité,
& pourvoir fans ceffe aux befoins de les habitans.

La condenfation, ou la raréfaction de Taie
forment ainfi toute la marche de'la nature.
Peut - être obéit - elle à bien d'autres loix
qui nous font inconnues; mais fuivant mec
foibles lumières ce principe feul' me paroit
-unifiant pour expliquer tous les'phénomènes
connus de l'action des vens. Il eft vrai que
tas irrégularités, qui font fur la. furface de ta

terre,
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terre en forment tout le jeu. Voici
comment je le conçois.

Suppofons l'atmofphère dans un repos aulfi
grand qu'il eft poffible, le foleil par fia feule
action,dès fors attirera des vapeurs de toutes
les furtaces, qu'il éclaire, en raifon du degré
d'humidité qu'elles conteuoieiit ci-devant.
Mais comme les montagnes & les rochers arides

ou les plaines labloneufies font moins
fufceptibles de lui en fournir que les vallées
profondes, il eft clair, que dès ce moment l'air
n'y aïant pas autant de jeu que fur les

hauteurs, commencera à s'y réchauffer d'avantage.

Des lors il y aura des amas de nuées, ou
de vapeurs fiur la vallée & l'air s'y trouvant;
par cela même plus comprimé & plus échauffé

que dans fon voilinage, attirera à foi les

airs limitrophes.

Que l'air plus chaud, ¦¦ plus fro
nous en faifo îs à chaque moment l'expérience
dans nos maifons. Cette vérité, que je crois
démontrée, forme donc, fuivant moi, la caule
première de tou; les vens,, ou ce qui eft ta
même chofe, de l'agitation de l'air.

Mais l.i terre par ta.figure, 8c le folcii par
fa marche ont établi dés lieux ou l'air eft
conftamment plus froid, ou plus chaud.

Les habitations v.-rs les poles, 8c les fommets

des hautes montagnes en fiont ta preuve.
D'un
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D'un autre Téquateur 8c toute cette partie
de la terre julqu'aux tropiques eft aux
ftionta^ues près, plus chaude que les zones
tempérées. Les poles d'une part & Téquateur
de l'autre feroient donc fuffilàns pour établir
u'ic attraction «St une repulfion continuelle
de l'atmofphère «St il y a bien lieu de
croire que cette caufe influé en tout ou
en partie, fur les vens alifés, dans différens
Parages. Mais comme il n'eft queftion ici

!|ue des vens de terre, ta Providence, qui
emble avoir prépaie l'Europe pour l'a renelle

plus propre a être habitée, dans toute ta fur-
face que les autres parties du monde, la placée

toute entière a peu de chofe près dans
ta Zone tempérée, «Se ta plus entrecoupée du

mers que TAlie. Elle a moins élevé Ton centre,

8c a li habilement placé les différentes
-haines de montagnes qui ta traverlent
qu'elles contribuent à fou arrofement dans
tous les feus «Se par cela même laiffent très
Peu d'endroits inhabitables, taute d'eau.

Les inégalités de ta furface de cette partie
(le la terre,, que nous habitons, étant telles
que nous les connoiffous, il en doit refiilter
chàque jour une infinité de variations & de
'unifications dans les ondulations de l'air i
Tur tout il nous fes combinons avec l'action
toujours changeante du cours du foleil.

L'expérience effectivement nous apprend

-"• HL 1763. P que
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«que dans le tems, ou du moins peu après lei
iolllices, cet allre étant prefqu'en flation vis-
à-vis de la teire, le tems eft moins fujet aux
grandes variations : dès que ta faifon de l'hiver

eft bien établie les vens de la bande du
nord ou ce qui eft la même chofe, l'air
qui nous vient du cercle polaire tient afféfi
conftamment notre climat affujetti à fon im-
pu'fium. S'il y a quelquefois dans ce tems là
quelque retour violent des vens de mer ott
du fiud ce font des cas rares, qui mérite«
jroient bien d'être examinés par une chaîne
d'obfervations, & d'obl'ervateurs. Mais la
rareté de l'exception fert à confirmer la régie *

roi s fommes donc allujrttis affés exactemen»

pendant la faifon de l'hiver aux vens de 1»

bande du nord & fi quelquefois nos
girouettes nous annoiuent un air du fud, il
ne commence que fur les différens gradins d*
nos montagnes. L'air en eft plus froid à
mefure qu'il gliffe for ta neige ou les frimats»
qui tombent fur leurs fommets ; Il ne
devient vent chaud que lorfque venant de beaucoup

plus loin, il nous arrive de ta Méditerranée

«Se quelque fois des tropiques. Sa

durée <SÎ Ca violence a furmonter les obftacles qu'il
rencontre en fon chemin nous indiquent alfe*
le combat qu'il occafionne dans l'atmofphère $

pour fe fraïer le chemin qu'il a déjà parcoU*
rû «Se qu'il doit parcourir encore.

Cet événement qui eft affés rare en W*3
devis JK*
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ôevîent plus fréquent à mefure que nous
avançons dans le printems. Dès la mi -

février nous commençons a nousappercevoir des
premiers efforts de la nature pour s'affranchir
du joug auquel elle eft atfujettie mais il en
*ft de ces premiers comme de celui de bien
des peuples qui ont été dans le même cas.
Ces efforts fans fuccés ne fervent qu'à
appesantir le joug. Les prémien efforts des vens
de mer ne fervent qu'à nous attirer en février
& mars une plus violente réaction des vens
du nord parceque toute cette partie de ta
terre, étant encore dans les frimats l'air qui
nous en vient par une violente ondulation ne
peut qu'être femblable au lieu, où il prend
aailîànce.

A mefure qu'on avance dans les mois de

mars & d'avril les combats deviennent plus
fréquens «Se le fuccés plus douteux.

Si pour le malheur de nos campagnes les
Vêtis du fud relient maîtres du champ de
bataille pendant des intervalles affés confidérables

elles végètent, les herbes s'avancent,
<fe les boutons des vignes s'ouvrent : je pan-
eherois alors affés à croire & des expériences
pourroient le conftater) que TadoucilTemerit
de Pair en avril Ce fait alors fèntir jufqu'aux
Wers d'Hollande & même jufiqu'a la Baltique,
•^ù le triomphe ne dure pas longtems. A
* première pluie qui nous deicend des Al-

P 2 pes,
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pes, il f« tah "»e violente attraction de Tflù,

du pole, qui n'eft pas encor dégelé, les firinvatg

reviennent, les nouveaux caieux des heibes,
Se nos boutons de vignes pendent en même
tems.

Etes vous bien fur, me dires-vous, que ce
foit là la marche de la nature A cela je répondrai

; peut-être, 8c c'cft pour acquérir des lumières

que je fouhaiterois des obfervateurs, «St

des comparaifons d'obfervations. Car quoique
cette marche puiife varier à l'infini par tant
de différentes caufes dont la plupart relient
pour nous inconnues, le local qui refte
toujours le même me conduit à préfumer, ou du
moins à conjecturer, qu'il y a plus d'uniformité

qu'on ne penta dans cette variété.

Lorfque nous fommes arrivés à la mi-may,
eu environ, le fpccìacle dc la nature femble
changer entièrement : le nord prefque dégelé
& la grande hauteur du foleil font que
jufques au fblftice, s'il y a encore de la réfiftance
aux extrémités de ta terre, du moins le combat

ne Ce donne plus fur nos campagnes «Se à

nos dépens. Les vaiffeaux qui vont à la
pèche de la baleine effuïent, dit-ûn, à leur
arrivée dans les mers du Spitzberg de violentes

tourmentes, accompagnées de frimats.C'eft
dans Tordre des chofes.

Les fermentations de ta nature, par
raport à nous, dans Us momens de ta fin du

prin-
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printems, n'obéiffant phis aux grandes impul-
fi'iis de l'air, eu fubnfcnt de particulières &
«e locales, qui méritent également notre
attention.

Si les faifons alloient leur train ordinaire
celui que nos pères ont décrit, nous devrions
*voir des pluies chaudes en avril, & dos ro-
Tees abondantes en may, accompagnées de
ehalcur. * Mais depuis longtems cette
marche nous eft inconnue.

On a de beaux printems, mais ils font fees
8c venteux, fi la vigne en profite les herbes
en fouffrent.

Bien des gens croient en Angleterre qua
1« retard, «Se ta taulfe marche de cette tailon
G délirable eft occafionnéç par la devaftation
des forêts de la Norvège & de ta Suède
qui, donnant plus, de jeu aux vens du nord
de courir au fuel nous tourmentent plus
longtems: trifte conjecture li elle étoit vraie.
Pour la podérité C'eft bien l'incommodité'
u«Ue nous fouffrons depuis nombre d'année de
eç dérangement de faiCons, qui m'a fait venie
'idée de fouhaiter que par une fuite d'obfervations

on put le perfuader qu'il faut l'attribuer

à d'autres caulcs.
P ^ Lorfque

S On peu«: s'alTurer qu'on eft a peu près déli-
J"e "e la crainte des gelées en may, lorfque les ro-
J-e" abondantes j«, ce mojs commencent à to.nber.

ous n'en avons point eu en 176a niais bien une
'*e qui dura vingt deux jours.
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Lorfque nous fommes arrivés à la fin âa

may, ou au commencement de juin, noi
maux changent de nature. La bize ne noui
tourmente prelque plus, mais alo s le foleil
par fia grande hauteur faifant fondre la neige
de nos montagnes & rechauffant confiderà*
bleme.it l'air de nos vallées j il en rélultfl
des, pluies fréquence«. On a trop fouvent
celles de la St. Méd.vrd, rarement manque-
t'on celles de la St. Jean : fi l'on avoit un«
fuite d'obftrvateurs, feulement depuis Genève

jufqu'à Milan, on trouveroit, je m',.ffûre
à de ties petites diltanccs une grande varietà
dans leurs oblèrvan'ons. Je pancherois à croire,

que cela fe divifé volontiers par vallées.
Se par gradins de montagnes qui forment
comme des rues pour les nuées. Les lacs 8t
les rivières les fources même un peu
abondantes occafionnent une -attraction fouveuC
confirmée par l'expé> itir e : elle nous apprend
aulfi qu'il ßiit très fouvent beau- tems en Italie

loifque nous avons de grandes pluies 8c

vice verja.

Les grandes pluie." que nous eûmes
pendant tout l'été de I7<i8» eulfent bien valu la

peine d'etre obfervées mais comme ces accidens

font rares, il ne faut pas les fuppofer.

Quelques jours après le folftice, ou plûtô*
dans la première femaine dc juillet nous a«

vous de véritables «Se fouvent de grandes cha¬

leurs-
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leurs fans interruption pendant ce mois,
& quelquefois une partie d'août.

Plus la terre eft humide dans les mois de
juin & de juillet & plus nous fommes ex-
Pofiés alors aux accidens des grêles.

Ce qui y donne lieu & ce qui les précède k
l'ordinaire eft ce que nous appelions des coupt
de foleil qui ne font autre chofe que fon
a<tion immédiate fur les vapeurs qu'il élevé
«ans nos vallées, bien plus active lorfqu'elle»
font remplies d'humidité, que lors qu'il taie
fee depuis quelque tems. A cela il n'yaqu'heuK
& malheur. La chute d'une grêle dans un
„iftrict de pais occalionne dans le moment
même un vent impétueux, qui fe rafraîchit
de moment à autre, 8c fufpend ta caufe dis
mal au moins pour quelques jours. S: ta

•empete a parcouru un allés grand terrein
tant en- deçà qu'en de-ta le jura même k
"es heures différentes alors nous avons
prefque toujours une bize que j'appellerai
kcate parce qu'elle ne parcourt guéres aii-
"lelà des pais voifins de ceux qui ont été*

Stèles. A tout cela je ne vois point de
remède. Pourquoi fommes nous aux pieds de*
•Uocits

- Nous avons peu de variations vers ta
nn de p^é ; fouvent de ta féchereffe,
quelquefois des pluïe« affés longues, qui pour peu

P 4 qu'el-
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qu'elles durent, font accompagnées de neige
fur les Alpes & dérangent la faifon pour
nombre de jours.

L'automne arrive au 22. feptembre & pour
peu qu'alors il y ait de tourmente dans les

mers du nord, nous nous en reffentons bien
vite. Les marins connoiffent en France ce

qu'ils appellent le coup de vent de la St.
Rémi : ce font les ouragans de cette faifon.
La déclinaifon du foleil en eft la première
caufe. Le froid qui a déjà gagné le nord,
veut s'étendre du côté du midi ; il trouve
d'abord une grande réllftance qu'il furmonte
infenfiblement. L'automne a cela d'agréable,
qu'elle donne affés fouvent une longue fuite
de beaux jours mais nous ne les avons
qu'après être defcendu du chaud au tempéré.

Je pancherois à croire, que le combat de

rette faifon contre celle qui la fuit, ne fe
faifant point pendant le cours d'octobre
pour ainfi dire fur nôtre terrein ; c'cft à cele

que nous devons les beaux jours de ce mois.
Deus nobis h&e Otta fecit.

Nous avons auffi du repos en novembre,
Jorfque le foleil par l'on abaiffement nous fait
paffer du tempéré au premier degré de froid.
Cefi ce que le vulgaire appelle l'été de la
St. Martin. Ainfi coulent nos jours.

Voilà
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Voilà bien du verbiage mon cher Monfieur,
<iue vous trouvères peu conféquent. J'ai
crû, 8e je crois encore entrevoir des lueurs
Tur cette matière, & je penfe qu'elle méri-
teroit l'examen d'habiles gens ; mais je fens
»iên que mon idee, exécutée en grand f et oit
d'abord envifiagée comme quelque chofe de

chimérique. Je fouhaiterois feulement, que vous
puffiés pour le préfent établir deux correlpoii-
dans ; l'un fur le Jura dans l'une des cures
du lac dc Joux, l'autre en delà de Berne,
remontant l'Aar, par les tacs de Thoun «Se de
Brientz, aulfi haut qu'il feroit pollible. Si
Vous en pouviés établir quelqu'un dans les
Balliages d'Italie cela feroit encore très
avantageux. Quelques années d'obiervation de celui

du lac dc Joux, donneroient dc la probabilité
à mes conjectures fur les pluies & les

*ens d'été, ou ferviroit à les détruire. Les
deux autres pourroient nous apprendre des
«hofes curieufes fur les autres faifons «Se

Surtout fur celle du printems. Il eft vrai
5Ue c'eft principalement pour celle-là qu'il
*eroit à fouhaiter d'avoir des cmplacemens
convenables.

/. M.

P. S.
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P. S.

Une des premières remarques que vous
Teres mon cher Monfieur fur les matériaux,
que je vous envoie, c'eft que fi quelqu'un k

Berne, ou ailleurs, vouloir effaïer de décrire
comme j'ai crû le taire ta marche des faifons,
elle fe trouveroit peutètre différente de ta
mienne. Sans doute elle le feroit, du moins
» l'égard de bien des détails, & c'eft cette
différence cette variété qui combinée au
bout d'un certain tems, après des expériences
réitérées, donneroit apparamment la connoiffance

de plufieurs vérités utiles & pratiques. Si

au contraire il n'en réfultoit que doute «Se

incertitude, corn.ne ci-devant, la poftérité du
moins fauroit qu'on a fait des cffors infructueux

pour lui laiffer une inftruâioii for cette

matière.

Nous avons eu cet hiver une température
d'air, digne d'être remarquée. Le grand

firoid eft revenu par ta direction du nord-oti-
eft juTqu'à notre baffin, 8c n'y eft pas
entré. Un brouillard confiant occafionné
probablement par les vapeurs, qui forcent de nôtre

tac l'a liifpendu, ou plutôt l'a empêché de

paffer le mont Jura. Nous avons eu neuf à dix
pouces de neige dans la plaine autour de Geneve

& cette neige qui eli reliée cinq à fix fe-
«naines fur terre, dans ta tems qu'il n'y eri

avoit
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woit que peu ou point fur les montagnes, Sc
1 on dit peu en Suiffe.

Le thermomètre a été affés conftamment
de trois à cinq au deffous zéro, une fois ou
deux à huit, lorfque le brouillard imprégnant

les parois du verre, mettoit le thermomètre

comme dans une efpéce de bain arti.
«ciel ; moment très iènfible pour les corps
qu'il affecte, mais qui ne donne pas, felon
moi le tems vrai à ceux qui ne le veulent
Connoitre que par le moyen des inflrumens.

Vous formeras aifément d'après mes prit*,
çîpès une conictfture probable fur la caufe qui
nous a tait heùreufement éviter le froid rigoureux

qu'on a éprouvé dans les pais fitués à

notre nord. La ttmpéwuure en décembre a
été ext«ornement tranqui le & confiante, nulle

ondulation violente venant du muli, comme

fouvent l'on en a autour de Noel ce qui
51 donné lieu au proverbe à Nod des moufihe-

rt>ns : ainfi cela nous a fiauvé la réaction îles
Vens du nord en janvier i les grands fioioé
de i"-09 & de 17s s n'arrivèrent que par
cette caufe. D'où il réfulte ce que j'ai voulu

prouver, que l'action des vens decide de
notre température.

TABLE
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d'automne, par M. de Graffenried
de Bourgiftein 117

1. Sur les bleds verfés, par M. Ber¬
trand Pajieur à Orbe. 17Ç

2. Sur la recolte des grains, par M. le

Marquis peCosta i87

3. Sur la manière de conferver des bleds,

par AI. M A R c E T. 201

IV. Lettre fur les obfervations i faire des va¬
riations dans l'atmofphère ; qui accompagnent

on précédent les différentes faifons i
par M- F. Micheli du Ciêt an

III. <
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OBSERVATIONS RURALES

faites en Janvier 176%.

*$ A direction du vent a été pendant tout ce
¦**La mois le plus fréquemment de N. ou N O.
rarement de NE. Il foufloit peu & foiblement ; d«
là un froid fee «Sc fans neige ; les fources tariffant,
comme cela arrive dans les chaleurs. Dans les
vallons il regnoit un brouillard à peu près
continuel tandis que le beau foleil invitoit les
habitans des montagnes à travailler en plein air.
Le froid étoit modéré même dans les vallons,
mais il fut confiant.

Il faut remarquer que du 29. du mois de
novembre dernier jufqu'au 30. dc ce mois de
janvier il n'eft tombé que i£ ligne d'eau d»
ciel. Vevay.

Je m'occupois à couper du bois fur ta hau«
teur de la montagne, au delTu- de ta direction
du brouillard ; je fus obligé d'oter jufqu'à ma
samifole. Dans le bois je trouvai des prime-
v'éres, Se d'autres fleurs ; Se les guêpes
m'inquiétèrent pendant mon petit repos au point
^Ue je fus forcé de me lever de ma place pour
*?* chaffer. En defeendant je fentois chaque
vois dans le brouillard un froid affés vif, qu'eug-

H*%. Partie \\\. Q, m«*i-
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mentoit fans doute le givre dont les arbres
& buiffons étoient chargés ; & j'aperqus une
fource tonte glacée qui ne gèle pas ordinairement.

Anet à Chailli.

On craint que les champs abfolument
découverts ne fouffrent d'un gel aulfi vif &
profond. Le prix des grains cependant ne hauf-
fe point. Le fopciflus- de deux récoltes a-
bondantes, la rareté de l'argent, Se 1a

contrebande des bleds de Bourgogne dans le pais
de Vaud peuvent être les caufes de ce bas prix.
Berne.

Le fourage en revange eft fort cher ; le

défaut de neige fur les montagnes, Se la le-
chereife dans les plaines n'annoncent point
non plus, une riche fenaifon. Les prés
arrofés rellèmblent à des îïïcs de glace. C'eft
une. bonne pratique «Se un moien propre à

¦rétablir des prairies épuiflées &/ à détruire
les mauvaifes efpéces d'herbes que de continuer

les arrofemens fous ta glace audi longtems

qu'elle dure. Cottens. La longue durée
du gel a facilité le tranfport des coupes d'aulnes

& d'autres bois dans les marais. Orbe.

Malgré ta rareté du fourage on n'apper«
çoit point encore de maladies parmi les
beftiaux. Parmi les hommes ont régné les maladies

ordinaires de la faifon ; catharres rhu-
matifmrs de plus des affections convulfives,
éréiipèles fièvres mali»nes qui ont enlevé
bien du monde dans les montagnes -, chés les

entan«
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enfans ces fièvres fe terminent volontiers par
des abcès dans le col qui fe vuident par
l'oreille. Cottens, Laufanne Vevay Trachfel-
Kald Kilchberg &c. On a obferve que ces
maladies communément s'anonçoient par des
«sbftruclions & coliques & qu'elles avoient
toutes des fymptônics de fcoibut. Laufanne.

Obfervations faites en Février.

Le vent fut inconftant dans fa direction ;
'e tems humide peu de neige des pluies
fréquentes. La terre fe trouvant profondément
gelée ces pluies cauférenc des innondations.
Orbe. Par le froid continu du mois palTë
le lac dc Hallwyl doit avoir eu de la glace
de deux jufqu'à trois pieds de profondeur fur
les bords. Kilchberg près d'Aarau.

Les femailles reparoiifent d'un plus beau verd
qu'on ne l'efpéroit ; aulli le prix du bled ne
«auiTe-t.il point.

La toife de foin à le prendre fur ta place
fe vend 30. L. de Suiffe. Trachfelwald. On
°bferve que le fourage de la dernière an-
née indépendemment de fa petite quantité
eft encore inférieur dans fa qualité, & que par
conféqueiit il nourrit moins le bétail «pie de

c°ntume. C'eft maintenant le tems de courir
de fumier les prés ; pratique très bonne

^'•qu'elle fe fait eu terre légère Se avec du
fonder de cheval. Berne.

Q_ a Le»
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Les boutons des arbres «Sc des vignes fe

gonflent vifiblement. Ou trouve des violettes
& des hyacinthes dans quelques jardins prin-
taniers. Vevay 8c Corfier.

Le chant des oifeaux, l'aparition des chau-
Ve-fouris & des papillons paroiffent annoncer
le printems. Vevay 8c Orbe.. De même le
retour des cicognes, & le réveil des crapauds
& autres infectes. Kilchberg.

Dans quelques endroits du voifinage, on »
déjà femé des mars. Orbe. Les vignes ne
paroiffent point avoir fouffert du froid. Chailli,
vevay, Kilchberg. Les bois font foibles, mais
les tailles montrent un beau verd. Orbe,
Cottens.

Les abeilles commence« à fortir. Il en
elt péri un grand nombre par l'humidité des
brouillards conftans. Orbe Laufanne
Cottens.

Les maladies parmi les hommes ont diminué.

Il refte chés les enfans des coqueluches

fort opiniâtses.'Berne, Laufanne, Vevay r
Se parmi les adultes, dans divers lieux det-

fièvres malignes. Trachfielwald, Kilchberg.

Obfervations faites en Mars.

Let grandes efpérances de l'aproche du

printems » que l'entrée de ce mois fortifioit
encore»
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encore, nous avons été obligés de les échanger

contre la trifte vue de l'hiver. Le vent
de nord eft dominant. Il fit fon apparition le

-,I. avec de ta neige, & un froid Ci vif que
ta jour fuivant donna la plus grande fomme
<ta froid de tout l'hiver. Vevay, Orbe. Le
hoïd dura avec quelques variations dans fes
degrés jufques à ta fin du mois. Les coups
"e vent furent fi violens qu'ils découvrirent
des toits de chaume, & firent du dommage dan»
les forêts. Kilchberg.

Il y eut trois pieds de neige for les montagnes

& dix-huit pouces dans les vallon*.
Trachfelt»aid. Elle fait beauGoup de «tien aux
prairies fumées. Berne. Au refte le froid a
nui à l'herbe, en interrompant les arrofemens
qui profitent le plus dans cette faifon.
Cottens.

La même caufe a interrompu les labours «Se

« femaille dès mars.

Le tems favorable des premiers jours du
mois avoit avancé les tiavaux dans les vignes.
On craint les effets du froid lur les tailles ;
fe bois étoit beau & tain. Kilchberg. Mais
C\ foible qu'à peine fournit-il ta dixième par-
tie des provins accoutumées, Orbe.

Le froid doit avoir nui aux arbres & buif-
,ons qui pouffoient des boutons & des fleurs.

" a détruit les jeunes herbes dans les potass

& les fleurs hâtives. Cottens.

as •
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Si le froid a détruit beaucoup d'infectes nui"
fibles, il a fait périr aufli beaucoup d'abeilles

qu'il furprit dans leur promenade. Orbe.

On apperqiit les hirodelles le 8- à Kilchberg

le 31. à Cottens.

On n'a pas remarqué que parmi les hommes

il ait régné des maladies extraordinaires »

mais on s'attend à la campagne à des fuites
funeftes de ces variations brufques dans la
température de l'air. On a obferve à Vevay

que ces trois premiers mois ordinairement les

plus meurtriers, n'ont donné que peu dc morts.
Dans quelques paroiffes de l'Emmenthal ces

mêmes mois ont fourni plus de bapiêmcs qu*
n'en donnent ordinairement fix mois. Trach-

felivald.

Obfervations faites en Avril.

Dans ce mois encore les vents de N. & d'E.
ont prédominé pendant les dernières quinze
jours il a fait des pluies fréquentes, mais pen
abondantes. Le tems étoit le plus fouvent
fraix j il y eût cependant peu de gelées. Le If-
le tonnerre fe fit entendre pour la première

ois à Berne, le 16. à Kilchberg 8c à Vevay.

Le froid arrête toute végétation ; l'humidité
du tems a ranimé les efpérances d'une bon»16

recol-
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recolte de foin, & n'a point diminué celles

d'une belle moiflbn.

Le petit nombre des provins a favorirò les

premiers labours dai.s les vignes. Vers le mi«
lieu du mois on apjpçut tes premiers raifins.
Vevay Se Cottens. On en êfpëre une grande
abondance. Kilchberg ; fetikment on prévoit
qu'ils fleuriront inégalement, & que beaucoup
de raifins couleront en fourchettes!

Les amandriers ont fleuri le $/. lès cérifierl
fe^ 14 ; les poiriers «Si pommiers nfont montré

que peu de fleurs Vers la fin' du mois.
Les pêchers 8c abricotiers,' après aVoir fleuri
pendant quatre femaines, ont très bits;n noué.
Cottens, Kilchberg. La fleur des cèrifiers ne
parût point que vefs la fin du mois â Track
felwald.

Les 'hirondelles parurent à Orbe le 3. On
entendit le .coucou le 2. à Kilchberg le '. Se

7. à Cottens 8e Vevay. Le roffignol à ce dernier

endroit, le 7. aux deux premiers le
5o. 8c 2f.

Le u. on a ferne du lin. Berne. Il lève
hien de même que le chanvre ; on a tort de
fe ferner trop épais. Cottens. Pour gagner
un peu de place pour des navets, on néglige
d'élever foi-mème ta'graine de chanvre ; on
préfère de la tirer de l'Alface ; vraifemblable-
™e,lt on la talfifie, auffi lève-t-elle fort clair.
kilchberg près à'Aarau.

Q. 4 Let
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Les montagnes ont été de nouveau couvertes
de neiges vers ta fin du mois. Laufanne.

Cependaut l'impatience de profiter du pâturage
eft très grande, & le bétail par la qualité ché-
tive d'un fourage peu abondant pendant l'hiver

fe trouve foible & languiftant. Cottens.

Le commerce du bétail n'eft point animé. Le
prix d'une jeune vache eft de 60. jufqu'à 120. L.
de Suiffe. Une brebis fe vend f. à 7. L. 10. f.
Un cochon de lix mois jufques à 10. L. &pat
conféquent fort cher. Trachfelwald. Le prix
d'une Vache fur le marché de Nion étoit de

4'. jufqu'à 'o. L. elles font de plus petite
taille que celles de l'Emmenthal. La paire dc

bœufs de taille ordinaire I4<f. les plus gros
180. L. Le quintal de foin s'y eft vendu 3. L.
A Vevay 1. L. 16. f. jufqu'à 2. L. A Kilchberg

près d'Aarau la toile cubique de foin
coûte 2'. à 3'. L-

Coqueluches chez les entans ; fièvres malignes

ou pourprées, pleuréfies, font les maladies

communes. Kilchberg, Trachfelwald, Cot-

4tns. La rougeole fe manifefte fort à Laufanne.

Obfervations faites en Mai.

Ce mois fut en général trop humide Se trop
froid. Le SO. & O. prédominèrent dans le

commencement ; le N. «Se NE. vers la fin-
Dans les premiers jours les montagnes furent

de



RURALES 33»

derechef couvertes de neige ; les derniers jours
furent très agréables. Les prairies font d'an beau
Verd ; le tems humide leur fut favorable. Celles

qu'on arrofe peuvent avoir fouffert du
froid ; & les prés fees fe reffentiront de l'épui-
fement de ta dernière année. Berne. Le
défaut de fourage augmente l'impatience d'en re-
«ueillïr ; déjà dans les prairies les plus baffes
l'herbe eft coupée. Les luzernes &
l'efparcette rendent abondamment en verd. Orbh
Cottens, Laufanne, Kilchberg.

Beaucoup de païfans, qui étoient allés à lt
montagne avec leurs vaches, forent forcés par
la neige d'en defcendre au commencement du
mois. Anet de ChaHH. L'humidité de nos
pâturages de printems a fait périr quelques
bètes. Orbe. D'après ma propre expérience
je ne puis trop recommander aux cultivateurs
de fe pourvoir, pour les prairies artificielles, de
Staines cueillies fur leurs propres fonds. AneP.

Les champs, particulièrement les mars font
de belle apparence. Le feigle moins que les
autres grains. Berne Kilchberg. Lc6 champs
font très beaux au païs de Vaud. Orbe,
Laufanne; le prix de bleds baiffe tous les jours.
Mutent.

L'apparence des vignes eft très médiocre ;
*îles ont pouffé fort tard, Se beaucoup mon-
*«nt en fourchettes.
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Le froid a beaucoup nui aux jardins potagers.

Dans plufieurs endroits les plantes ar-
tichaux ont manqué, 8e beaucoup de plante-
dans les parterres ont péri. Berne, Kilchberg.

Le chanvre eft beau. Le lin fouffre des pu.
eerons dans quelques endroits, 8c des mau-
vailes herbes généralement. Berne, Cottens.

Les arbres fleuriffent tard lentement &
inégalement ; & peu de fleurs réuffiront. Berne.
Les païfans attribuent ta deftruction des fleurs
aux pluies qui tombent for ta rofée. Kilchberg.
Les noiers paroiffent pour la plupart encore
morts comme à noél, & les «hannetons dévorent

leur foible pouffée, comme celle des

autres arbres fruitiers., Vevay. Il eft à remarquer

que fouvent de deux noiers placés l'un
à côté de l'autre, il en eft un endommage
par le froid pendant qua l'autre eft bien
conferve i tans qu'il en parolffe une raifon confiante

ni dans l'âge, ni dans la force ni dans
l'efpèce des plants. Cottens.

Les pomiers, pruniers, font gâtés par les

pucerons, & leur ennemi ïicleneumon, qui
dépota fes œufs dans des tiifiis de foie, d'où il fort
de petits vers qui fe nourriffent des feuilles
de l'arbre. Les pêchers particulièrement dans
.'expofition au midi, ont été abîmés par la

cloque (apltis). ßej-ne.

U



RURALES. 24t

La pèche des faumons eft abondante. On
attribué leur progreifion en montant les ri-
yiéres, à de petits vermiffeaux qui- s'attachent
a leur ventre, à ta gueule Se aux oreilles
& dont ils cherchent à le débaralfcr en fof frottant

for les tables, ce qu'ils exécutent plus
follement dans les petites rivières que dans les

grandes. La livre ici vend ici 5. fols. Kilchberg.

Les abeilles fournilTent peu d'effains encore.
Kilchberg Orbe, Cottens. Une -ruche qui a-
voit eliainé le 6. donna un fécond effain le

-7- Chailli.

^

Le froid a reculé & enfuite gâté les meuriers

i de forte que les perfonnes qui cultivent
la foie ont été obligées' de jettCr les vers, pour
en élever plus tard. Vevay.

Les maladies qui ont regne le mois patte
continuent', mais avec moins de force; Trach-
filivald Kilchberg ; encore des rougeoles
Laufanne. On a inoculé dans nos quartiers plu.
heurs enfans avec fuccés. Cottens.

Obfervations faites en Juin.

Ce mois fut orageux humide pluvieux.
~e foleil eft maintenant prefqu'auffi rare que

•-toit la pluie en hiver ; à peine un jour fans
F'Uie- Il a peu grêlé au pais de Vaud. Cot-
**»*, Laufanne. Le 13. un diftrict de FEmmen-



«42 OBSERVATIONS

thai & les frontières du canton de Lucerne ef-

fuïérent une forte grêle. Trachfelwald, Kilchberg.

On fait beaucoup dc foin • mais les pluies
fréquentes rendent la recolte lente & difficile.
Les prairies fèches font plus abondantes que
celles qu'on arrofe. Cottens Trachfelwald
Kilchberg. Les prairies hautes Se les montagnes

font fort tiches en herbes. Orbe.

Les champs, qui ne font pas endommagés
par les vers d'hannetons, promettent une re-
colte fort riche. Trachfelwald, Kilchberg ; les
averfes de pluïe ont couché beaucoup de bleds.
Berne. Au païs de Vaud les champs font beaux,
Orbe ; mais remplis d'herbes, Cottens. Le
tems humide, qui a accompagné ta faifon de*

fleurs tait attendre une moiffon plus abondantes

en paille qu'en bleds. Orbe-> Cottens.

La fleur des vignes a été tardive & lente i
le tems pluvieux peu favorable aux labours des

vignes «Se reffeuillemcnt. Vevay Laufanne
Kilchberg.

Les pucerons, les petits hannetons feara-
beus minor la cloque & les fourmis qui ne

manquent jamais de ta fuivre, détruifent tous
les fruits ; les pluies froides font tomber les

cérifes. Berne. Les vens de Sud ont dépouillé
beaucoup d'arbres de leurs feuilles.

Trachfelwald. Le lin réulfit bien i les fortes ondées

«m ont couché une partie. Berne. Le tems
favo-
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-àvorife la végétation des herbes potage-.'
res » cependant les jardinières les pucerons «St

d'autres infectes les endommagent beaucoup.
Cottens, Berne.

Les vers à foie réuffiffent bien. Cottens*
liiufanne. Généralement les abeilles ont trè«
Peu effainé. Berne, Kilchberg. Elles ont peu-
Pjé d'avantage au pais de Vaud. Orbe, Cottens.
"ans ce dernier lieu quelques rouches ont four-
111 jufqu'à trois effains.

Point de maladies extraordinaires ni ché«
'es hommes ni parmi les troupeaux.
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EA'Ü DlU CIEL
tombée 176-3-

En Janvier. En Avril.

peuc. lig. poi.
à Berne — — s
à Orbe ¦ — 7 —
à St. Cergue i 3 —
à Cottci i — Il 10
àLaulan. — 4 10
à Vevay — 4 —

pouc. lig. poi.
à Berne 3 <e f
à Orbe 2 4 f
St. Cergue 3 f f
à Cottens 3 I 4
a Laufan. 2 3 10

'

à Vevay a 10 «*

en Février. ew «¥<«.

pouc. lig.po.
à Berne 458à Orbe ' 11 6
St. Cergue 7 10 —
à Cottens 6 1 —

porcr. lig. poil

Berne 341à Orbe — II II
St.Cerguc 3 it 2
à Cottens 274ài,autan. ' 2 4

à Vevay 3 io fi
à Laulan. 2 — 2
à Vavay 211 -*

en Mars. en Juin.

pouc. lig.po,
à Berne 147à Orbe 143St. Cergue a 10 1

k Cottens 1 a 1

à Laulan. 1. 1 1

i Vevay 1 4 —

pouc. lig. poil

Berne 6 6%
à Orbe 4 10 2

St. Cergue* 9 3
à Cottens 478
a Laufan. 4 —• 1

à Vevay 47**
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Eu Janvier 1 7 6" 3.

Somme des degrés de chaud. Somme des degrés de froid-

mat.midi.foir.
Berne —
Orbe
St. Cergue
Cottens —
Laufanne — -*- —
Vevay —

a Trachfelw. —

matin, midi. foir.
Torli 37ii 4*of
408I 3I6|: 3 84|
4*-r? 324 423f
-Pîï 347I 4045
3834- 322 375Ì
36"0i 2'4ï 328
518 340 çoo

En Février.

a Berne
à Orbe i

* St. Cergue »-

* Cottens
* Laufanne —
a Vevay. — 2 —
a Trachfelw. —¦ "

2HÎ- J37 ai^è
i88| io8| iî7|
acî3+- i92i a-f3|
194Ì 138 I73i
210 loo|- i87j
16' 7îx 133I
267I 129 at?8{

#w
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en Mars.

Somme des degrés de chaud. Somme des degrés de Froid-

mat,midi.foirt matin. nudi. /«r.

k Berne _ 7 — 33SÌ if4 27*;
à Orbe -61- 273! i38| 22'
à St. Cergue 348* 227f 338
à Cottens — 5 — 283* 179 233
à Laufanne -6}- 290 124 24I'
à Vevay —. 16" — 2 54ï 97 190
à Trachfelw. — 4 — 293i 139. 221
à Kilchberg

en Av

1 3181

n7.

169 260

à Berne — 38 — I89Ì 29i 128

à Orbe — 25+- I i34| 2- 88

à St. Cergue 199. IOl| 221

k Cottens — 30£ 3 128 324- 91

à Laufanne -61 3 -34} 8Î 88

k Vevay i 7«^ ioi 121 3* S3

à Trachfelvr, 3 «3- 122 20i 173

* Kilchberg «—* 46 17 1*4 4©î 88
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En Mai.

Degrés de chaud. Degrés de froid.

mat. midi, foir. matin. midi. /ozV.

à Berne — 128 3} ï'ïSf 4i 72I
à Orbe — 97| 23 74Î !6| 39*
à S. Cergue— j2\ -— 189 85 I63ï
à Cottens 12. ioof 2 f 60 -f 4*
à Laufanne 3. 144^ 2 9^ 67i fl 365
à Vevay 7. léfiffi ï*8 4 19
àTrachfelw.— 124 1 133 8* »'«1
st Kilchberg 9. 99 29 75 ai 53

JE» ./«j».

si Berne 26". 27f 70f 34
à Orbe 46". 249 90j H
à S. Cergue 75106-5201 67
à Cottens 7I5203ilOli 5

à Laufan. 775241 I175 rë
à Vevay 96ì274èT63Ì if
àTrachfel. 19. I9ÏT 49 *7Ì
à Kilchb. 81. 304! Il4f iT

io3f

2t

<*i

-ï
fa«.

«1

i8ï
3Î

1763. P. IH> R THER.
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THERMOMETRE
Janvier i 7 6 3

Sa plus grande dilatation. Sa plus grande condenf. variation-
degrès. degrès, degr11'

à Berne le 31. 6~ le 20. 20 T?l

à Orbe
O

le 31. 4* le 2.18.1 9 2
«Se 20. 16 III

à St. Cergue le22.&2f 6 le 3.
0

21 If
à Cottens le 31. 6\ le 17.

0

7* io!
à Laufanne le 31. | lei.17.1 8 Ui gl

à Vevay 1 Sle 31. aT le if.
0

if «a»

à Trachfelw. 1 0le 31. 4" le 17. 22lf| 17»

Février.

àBerne le **• I Ile if.
2

15 i4>

à Orbe lei5.&«3o Ifc-y. 0

II il
à St Cergue Iei8.& 262 lei 4.<&:i f

0
16 i4

à Cottens

il Laufanne

à Vevay

aTrachfelw.

O
le 23. |
le 19. 0
le 19'. »1

le 18. 22.

le if.
le if.
/e if.

0

H 1

0 j

ili
0 f*" —* If

1 2» U

H

i3ï
i3ï

if

»*-*ijf.j /é* 14.
0 u
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	Lettre sur les observations : à faire des variations dans l'atmosphère, qui accompagnent ou précédent les différents saisons

